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I.IUIUH ; ce dernier obtenait e n outre u n e mé-
datlla d'argent individuelle. 

31 de 00a fabricants de t i s sus exposèrent 
de s prodoits varias et tout particulièrement 
des nankins qui, k l 'époque faisaient fureur. 
C'étaient les ma i son s Brédart-Desaint , Fré
déric Cocheteux, Loui s Cocheteux, Daz in-Du-
forest. Alexandre Decresme. Defrenne fils, 
F i o n s Delaoutre, Duponche l le , Dervaux-Bul-
tean, Desaint-Ferl ié , Louis Duthoi t , Duthoit-
Leclercq, Jonvil le-Dubar, Farvaque-Dumor . 
l ier , Carlos Florin, Florin-Schepers , Gaydet-
D e s t o m b e s , Herman-Pincemai l le , Holbecq-
Delcourt , H o u s c i - D e l o s e , Veuve Lefebvre, 
«"rouvost-Ferlié, R o u s s e a u - D e s t o m b e s , Ré-
quillart frères, Roussel-Grimonprez, Rousse l -
Peti t , Segard-Fcrfai l le , Wattinne-Ferfail le, 
Wacrenier-Ployette et Loui s Malfait. 

L a fabrication des étoffes de pure laine est 
presqne nulle alors ; le rapport du jury ap
précie les flanelles laine et coton pour jupons 
présentées par nos concitoyens . 

En cet te expos i t ion , Lyon , qui déjà avait 
réparé ses récents desas tres et renaissait de 
•as cendres , exhibait de mervei l leuses soie
r ies ; Tarare et Saint-Quent in offraient d e s 
mousse l ines d'une rare beauté ; Mulhouse ex
posait, comme Rouen , ses toiles pe intes et 
«otonnades . 

D a n s tous les centres de fabrication, l'in
dustrie se développait é tonnamment . L a 
France , au lendemain des heures les p lus 
douloureuses de son histoire, poursuivait heu
reusement son œuvre de civil isation et de 
paix . II . V. 

L e départ de M. P a g e s 
C O M M I S S A I R E D E P O L I C E 

L e t Journal de Roubaix > a annoncé , ven
dredi, que M. P a g e s , commissa ire de police 
du 3e arrondissement , avait été admis à faire 
valoir s e s droits k la retraite. 

M. Mazzini P a g e s e s t n é à Casti l lone-de-

M. PAGES 
commissaire de police 

Gaguièref Gard). Il fut sous-officier de chas
seurs k pied à Arles (Bouches -du-Rhône) , et 
à Morlaix (Finistère . A sa libération du ser
vice militaire, il débuta dans la Sûreté Gé
nérale, c o m m e commissa ire de police k Lou-
déac (Côtrs-du-Nord) . 11 fut success ivemsent 
commissa ire à Epcrnay (Marne) ; Lambezel-
lec, près de Brest ; Saint-Et ienne (Loire) ; 
Rouen, Saint-Quentin. Depui s deux ans il 
était à la tête du j e arrondissement judiciaire 
de Roubaix. 

Est imé de ses supérieurs comme des a g e n t s , 
ses col laborateurs, M. P a g e s la issera à Rou
baix, un excel lent souvenir. 

Il se retire k Saint-Quent in , où il compte 
de nombreux amis . 

LE JEO DE L A ^ P A S S E ANGLAISE " 
U N N E C O C I A N T R O U B A I S I E N EST ES

CROQUE DE 1.800 FR. — L ' I D E N 
T I T E DE L 'ESCROC 

N o u s avons annoncé hier, qu'un individu 
avait éé arrêté, mercredi soir, à Li l le , dans 
un établ issement du Centre, à la suite d'une 
altercation avec un négociant roubaisien qui 
l'acctisail de lui avoir escroqué une s o m m e 
de 1.S00 francs. 

Cet individu déclara se nommer Luc ien 
Cauderatz, â g é de 24 ans , agent mari t ime, 
demeurant k Paris , rue Phil ippc-de-Girard, 
aS-

D a n s ses pocher, on dérouvrit trois lettres 
très sugges t ive s qui laissent à penser sur le 
irenre d'opérations auxquel les se. livre l'indi
vidu, l ' u n e d'el les , provenant de Caudry et 
l i m é e d'un simple prénom, dit en substance : 
« Nul doute que ton é légance et ta prestance 
ont fait sensat ion à Roubaix où tes g a i n s ont 
été fructueux. Ici. ajoute l'auteur de la lettre, 
le- bénéfices sont nuls et j e n'attends que le 
moment de « filer •. 

Dans une deuxième lettre, un autre corres
pondant propose a Caudcratz une affaire de 
vente da bijoux devant « rapporter g r o s ». 

D a n s la trois ième lettre, le frère de l'incul
pé lui dit entre autres choses : t Je suis s a n s 
argent et cependant je ne veux pas toucher 
k la réserve qui pourrait te servir si il t'arri
vait encore ce que tu as déjà eu (s ic ) . » 

Cauderatz est inculpé de se livre? au jet», 
de la • passe a n g l a i s e • k l'aide de dés tru
qués . Ceux-ci n'ayant pu être retrouvés, ont 
été sar.s ''oute remis a un complice qui , pro
fitant de l 'altercation avec le p la ignant , réus
sit à prendre la fuite. 

Ce dernier est act ivement recherché. 
Transféré jeudi après-midi k la maison d'ar

rêt, Cauderatz a été mi s sous mandat de dé
pôt. M. Delalé , j u g e d' instruction, a été char
gé, par le Parquet de s u i v » cette affaire. 

AmititiH f i i Mtrtstinwjp •• fntHi 
En vertu d'un mandat d'amener délivré par 

SSr De la l é , )ju.ge d' instruct ion, à Li l l e , le 
sous-brigadier de sûreté Chantraine, qu'ac
compagna ien t quatre agent s de sûreté, a pro
c é d é , vendredi mat in , à l'arrestation du nom
m é Edouard G u e h o n , 3a a n s , demeurant 
Grande-Rue 390, inculpé de fraude en ma
tière de douanes . 

Au moment de son arrestation, Guel ton 
était porteur d'un paquet de c igarettes . t 
d'une boite d'al lumettes chimiques de pro
venance étrangère. 

On se souvient que, le 26 décembre IQIO, 
deux contrebandiers arrêtés par les douaniers 
de Mont à-Leux (Wattreios) avaient déclaré 
porter des marchandises pour le compte de 
Guelton. U n e perquisit ion fut faite à son do
mici le par M. le l ieutenant des douanes de 
Wattreios , qu 'accompagna i t M. Grimaldi , 
c o m m i s s a i r e de police du 5e arrondissement. 
Au cours de cette opération judiciaire, 0 0 
découvrit l es vêtements appartenant aux 
fraudeurs arrêtés. 

M. D e l a l é a inculpé Guelton, c o m m e entre
preneur de fraude. 

Il a é té déféré au parquet. 

F O N D A T I O N L A O A C H E - O E L A T T R E . 
— D e m a i n d imanche 8 courant, à onze heu
res du mat in , dans la salle des mariages (an
nexe de l'Hôtel de Ville) aura l ieu, en séance 
publ ique, la réunion aux bénécifiaires, des 
titres de rentes de la fondation L agache -De 
lattre. 

LE C O N C O U R S D E S S O C I E T E S CA 
T H O L I Q U E 8 DE G Y M N A S T I Q U E DU 
N O R D . — première démonstration des mou
vement* Imposés . — Ains i que nous l'avons 
déjà annoncé , la première démonstrat ion des 
mouvements imposés au Concours Fédéral des 
Sociétés Cathol iques de Gymnast ique du Nord 
aura lieu d imanche prochain 8 janvier à a h. 
1/4, au local de la société de g y m n a s t i q u e 
« L a F r a n ç a i s e ! , 71 , rue Descar tes , à Rou
baix. (Tramway : car K, direction de l'Epeu-
lc, à la Gare. Descendre rue Brézia) . 

Machines parlantes O D E O N à d isquesart i s -
tiq. incomp. , t iennent 1™ place. Imm. assort, 
de disq. des g r a n d s artistes. M0" S C R E P E L , 
138, Gde-Rue, Rx. Tél. a i . la . 214-7 

O U V E R T U R E D ' U N E R U E L O N C E A N T 
LE S T A N D D E S T R O I S - P O N T S . — Con 
formément à un arrêté de M. le Préfet du 
département du Nord, en date du 34 décem
bre 1910, une enquête est ouverte sur le projet 
de c la s sement et de fixation des a l ignements 
et du nivel lement d'une rue à ouvrir, lon
geant le nouveau Stand de Roubaix, entre la 
rue de Carihem et la l imite du territoire de 
Lys- lez-Lannoy. 

Le projet c i -dessus v i s é avec les pièces à 
1 appui sera déposé à la Mairie, pendant 
quinze jours du 10 jusqu'au 24 janvier 10,11 
inclusivement , pour que les habitants puis
sent en prendre conna i s sance tous les jours 
de neuf à c inq heures . 

A l'expiration "de c e délai , un commissa ire 
enquêteur, d é s i g n é à cet effet par M. le Pré
fet, recevra à la M a i n e pendant trois jours, 
savoir les 25, 26 et 27 janvier 1911, de deux 
heures à trois heures , les observations qui 
pourraient être faites sur ledit projet. 

ALLO I A L L O I le 587 s.v.v.. — 1 , , com
pagnie du gaz de la banlieue de î oubaix, 
Desc lée frères et C", 14, rue du Curé, à 
Roubaix. Abonnement , pose gratuite et entre
tien du bec économique D . -F . et O* avec man
chon de soie , service très so igné e'. régulier, 
prix unique 0.55 par mois .Choix considérable 
de Lustres , Suspens ions Lyres , e t c . . pour le 
gaz et l'électricité. 

Réchauds , foyers à gaz de toutes marques 
et de tous sys tèmes . Seul dépositaire de s mai
sons les plus renommées . 

L'on se rend à domici le sur demande. 98947 
LE JEU D E B I L L A R D A R O U B A I X -

T O U R C O I N Q . — Quelques Joueurs de force 
except ionnel le . — Voir l 'Almanach du « Jour
nal de Roubaix », p a g e 163. 

V O U L E Z - V O U S C O N S T I T U E R U N B I E N 
DE F A M I L L E I N S A I S I S S A B L E ET PRO
F I T E R D E S A V A N T A G E S DE LA LOI DU 
15 J U I L L E T 1 9 0 9 ? L'article publié page 129 
de l 'Almanach du Journal de Roubaix , vous 
donnera à ce sujet tous les rense ignements 
ut i les . Prix, o fr. 50. Le demander dans nos 
bureaux ou à nos vendeurs et dépositaires . 

00"78 
B A I N S D E LA R U E D E R O M E . — Par 

suite du n e t t o y a g e de la chaudière de l'éta
b l i s sement des bains munic ipaux de la rue 
de R o m e , cet é tab l i s sement sera fermé les 
lundi 9 et mardi 10 janvier. 

P A T E Mercure vernis instant* les fourneaux. 
99148 

AU PAYS D E S E T O I L E S . — La planète 
mart , la e o m i t e de Halley, les « s y s t è m e s 
•tellalr**. — L'Almanach du . J o u r n a l de 
Roubaix » contient un article que liront avec 
plaisir tous ceux qui s' intéressent aux études 
et travaux de M. Robert Jonckheere, le dis
t ingue directeur de l 'Observatoire d 'Hem. 

LE D O C T E U R N A R E T nous prie d'infor
mer l'.s malades ind igents , qu'à se s consulta
tions gra tu i t t s du mardi et du vendredi matin 
(8 h. à 9 h . ) , 48, rue de Lil le , il traitera 
médica lement , outre les maladies du coeur et" 
du poumon, les diverses affections tubercu
leuses , dites chirurgicales : (adénites , abcès 
froids, tumeurs b lanches , mal de Pott , e t c . ) . 

06803 
LCS APCTDHNTS D U TRAVAIL. — Un dé

bardeur de M. Wal Gerajen, entrepreneur V! 
Henri Vrammouth, 30 ans, rue d'Anui, 143, V e r : 
fait de fortes contusions du thorax avec déchini 
re» musculaires en portant un panier do charbon 

Quinze jours dl repos. Docteur Diîpré. 
— Au peij-nace de la société anonyme de U 

rue du Collège, un balayeur, M. Henri Vanneste. 
61 ans, rue du Fort, 104, s'est blessé au pied droit 
•11 marchant sur un chardon. Quinze jours de re
pos. Docteur Montaigne. 

— Un tisserand de MM. A. Florin et fils, fa
bricants. M Octave Vanboeetal, SI ans, rue du 
Sentier, à Wattreios, t'est blessé au nouée gau
che en plaçant un poids k la bascule de son mé
tier. Quinze jours de repos. Docteur l>ispa. 

— Daos l'atelier de coaetroctsoo de a » C a r r e t 
te père. Grande-Rue, un manœuvre, s i . Ernest 
Pierrat, rua d'Alger. 48, s'est blessé an pied drou 
en roulant une turbine. Quinze jours de repos. 
Docteur Harlet. 

I A FOUTOEUEBE A CHILBNS. — Le service 
d> la fourrière a capturé dans journée d'hier cinq 
cb'ens. ( 

ENTERREMENTS OU SAMEDI I JANVIER. — 
Mme Florentin Thorel, née Honense Dupriez, neuî 
heures, église St Martin, Croix. — Mme Bonaml 
Grouillon, née Marie Roussel neuf heures, église 
St-Plerre. Croix. 

C R O I X 
MUTIUESLLIH D E L'HARMONIE D U CRE-

OHErr. — Le conseil d'administration de l'Har
monie du Créotiet, dans le but de venir en aide, 
d'une façon efficace, à tous ses membres malade* 
ou blesses, a eu l'heureuse idée de fonder parmi 
ses musiciens une société de secours mutuels. 

Grâce aux efforts de la commission, et sous le 
patronage de M. Léon Petit , préaident d'honneur, 
elle a pu assurer à ses membres participants, en 
échange d'une modeste cotisation: 1* Les soins 

fratuits d'un docteur au choix du malade; 2* 
lue indemnité pécuniaire importante pendant un 

an; 3" Eh cas de mort, un capital revenant à la 
famille. 

Le conseil d'administration de la Mutuelle est 
composé de M. Léopold Maës, président de la mu
sique; de MM. Louis Delneuf court, président; 
Jules Masquelin, vice-président; Louis Delaby, 
secrétaire; Louis Demolin, trésorier, tous mem
bres du conseil de la musique et d'une compétence 
prouvée en matière mutualité. 

Bous cette direction, nul doute que la Mutuelle 
de l'Harmonie du Créohet n'obtienne le succès 
que mérite cette entreprise, succès qui lui est 
déjà assuré du reste par l'empressement de tout 
les musiciens à v adhérer, comprenant les sérieux 
avantages qui leur sont offerts. 

La première réunion générale aura lieu le mardi 
10 janvier, à neuf heures précises du soir, au 
local de la société, Café de la Fanfare. On nous 
prie de dire que les anciens sociétaires sont invi 
tés'à y assister, ainsi que tous les musiciens s in
téressant à la mutualité, et que l'accueil le plu? 
cordial leur est réservé. Les membres du conseil 
de la Mutuelle sont à leur entière disposition pour 
tous renseignements nécessaires. 

OTATnWlQUH RU3LIG-IETU8E. — Au cours 
de l'année 1910. il y a eu i la paroisse Ft-Martin 
170 baptêmes, 6G mariages et 93 sépultures. 

RLESSE A LA MAIN. — A l'usine de la So
ciété des produits chimiques de Croix, M. Aimé 
Decuyper, manœuvre, 62 ans. rue de Wasquehnl, 
33, à Croix, a eu l a main «auchc comprimée entre 
deux tampons de. Deçà uv il le et s'est fait une forte 
contusion. Quinze jours de repos; docteur De-
monlin. 

AOOnDENT THE TiRAVAIL. — A l'usine d>-s 
machines agricoles, M. René Libert, 35 ans, rue 
du Grand-Chemin, à Roubaix, s'est blessé à la 
iarnbo gauche en poussant un chariot. Quinze 
jours de repos; docteur iDomoulin. 

RE-SUl/TAT D'ADJUDICATION. — Une ad
judication pour la fourniture du charbon a eu lieu 
vendredi après-midi a trois heures. En voici le 
résultat : 

Ont soumissionné: MM. Foreau, de Wasqueha.1, 
1? fr. 60 %**> rr-.bais; Barbieuac, à Fiers, 21 fr. 11 
pour oint de rabais, et Pluquet, à lOoix, 21 fr. 66 
de rabais, adjudicataire. 

Poitr l'enl'i'ement de* boite* et droit* de j.late 
aucun soumissionnaire ne s e r t présenté. 

KIBMISH D E LA S E A N C E D U CON*""' ' 
M'UN'ICIPAL. — Le Conseil municipal de Was-
quohal était convoqué pour vendredi soir à sept 
heures et demie. Quelques conseillers, non des 
plus rapprochés, avaient répondu à la convoca
tion, mais pas en nombre suffisant pour délibérer. 
Après avoir attendu vainement jusqu'à 8 h. 46, 
M. le Maire a décidé de remettre la séance à une 
date ultérieure. 

A N N A P P E S 

Un incendie dans l'église 
La crèohe détruite. — Huit cents francs da 

dégâts 

Dans l'antique église de la commune, un com
mencement d'incendie qui aurait pu prendre de 
grandes prooprtions a détruit hier vers midi la 
crecine qri s'élevait décorée avec un goût exquis, 
près de l'auto) du Sacro-Cœur et taisait, an mo
ment de Noël, la joie enfantine des pet i t s . . . 

A midi, M. Maliieu, clerc-sacristain, se rendait 
;i l'église pour sonner l'Anjelus. En ouvrant la 
porte, il fut suffoqué par une fumée épaisse qui 
s'était répandue dans l'église. U :e dirigea vers 
Je calorifère., mais bientôt ses regards étaient atti
res par des flammes très vives qui s'élevaient par-
tant de l'autel du tac ré-Coeur : c'était la croche 
qui prenait feu. 

M. Mahicu fit appeler les couvreurs o ou nés aux 
réparations de la toiture de l'édifice, tandis que 
los jeunes filles de 1 ouvroir sortant de leur atelier, 
donnèrent l'alarme. 

Etant donné la proximité des boiseries en vieux 
chêno, le danger menaçait de s'étendre et 1 in
cendie de prendre de plu3 vastes proportions sans 
<la promptitude des secours qui, en quelques ins
tants, eurent raison du sinistre. 

Quant aux caures de l'incendie, elles sont in
connues. On imagine qu'un gumin s'étant introduit 
dans l'église aura voulu allumer les bougies et de 
ce fait communiqué le feu au papier, mais M. le 
Ouré avait quitté l'église vers dix heures sans re
marquer quoi que ce soit. 

Les décrits, tant à la crèche qu'au mobilier de 
l'égliso, «ont évalués à ènlit cent" francs, heu
reusement couverts par une assurance. 

ASCQ 

UH VOYAGEUR BLESSÉ 
M descendant avant l'arrêt do traia 

Malgré l'interdiction fortnelle faite à tous les 
voyageurs et imprimée dans tous les comparti
ments de diemin de fer de descendre ayant 1 arrêt 
complet du train, il est encore des imprudents 
qui,voulant maljrré tout sauter a la marche pa.ent 
— et quelquefois cher — leur incompréhensible 
.obstination. 

C'est a'nsi qu'hier un ouvrier fondeur M. Al
bert Lauten, â^é de 60 ans, habitant à Aacq, ha
meau du c Pront 1 se trouvant sur ls train de 
6 h. Cl se dirigeant vers Baisieux s'était posé sur 
le marchepied du compartiment avec l'intention 
le descendre à la marche. Malheureusement, on 

nt sait pour quelles causes, le mécanicien bloqua 
•v» freins assez vivement et l'imprudent fut pro
jeté violemment sur la chaussée et roula plusieurs 
.ois sur lui-même. Un frisson d'an;roisse paroon-
rut les voyageurs présents qui se précipitèrent vi
vement au secours de l'infortuné. 

M. Alfred Lauten, par suite de la violence de 
sa chute, resta quelque temps sans connaissance; 
nuis, transporté dans la salle d'attente de la gare 
par des camarades de travail, il reçut les soins de 
M. le docteur Dezenne. Le praticien constata qu'il 

rrtait deux blessures, heureusement sans gravité 
la fVrure et des contusions sur tout le corps. 11 

lui a prescrit un repos de quelques jours. 

FLERt fcSOUI lC 
L E »WUIVIEalEWr D E LA PCkPTJtATION 

EN 1910. — La «tatistwne des actes d'état-civil 
délivrés au Bourg, en 1910, a donné les résultats 
suivsnta: naissances, 6 2 ; mariages, 19; décès, 39; 
actes divers, 4, soit un total de 124 actes. 

8i l'on compare cette statistique avec celle de 
l'année 1909, on pourra constater que les nais
sances sont en augmentation de 17; les décès en 
augmentation de 4 et les mariages 1, soit un sur
plus total de 22 actes. 

H E M 
f-'LTN HRAILLE8. — Vendre* matin, k neuf 

heures et demie, ont eu lieu les funérailles de 
M. J.-B. Boussemart, cultivateur au Petit-Lan-
nov, dont nous avions annoncé la mort survenue 
subitement. 

On remarquait dans l'assistance un grand nom-
bre de cultivateurs de la région ; car le défunt 
avait la réputation d'être un agriculteur émérite 
et il comptait beaucoup d'amie dans le monde 
agricole. 

LMM 
A C C I D E N T D U "ÏTRAVAXL. — A l'usine de 

MAI. A Parent et fils, un ouvrier laineur. Victor 
Haspel, 46 an», demeurant à Lys, Petit-Paris, 
s'est fait une piqûre d'aiguille qui a déterminé 
une plaie infectée de l'index droit. Bepos dix 
jour»; docteur Wartel. 

AUTOMOBILES DEIAGE 
Voiturettes . Voi tures l égères 

4 cylindres et 6 cyl indres Monobloc 
Agents exclusifs 

D E J O N C H E A B R 0 U X 
; 6 . Boulevard de Cambrai , 26, R O U B A I X 

W A T T R E L O S 
U N E S T A M I N E T E N V A H I P A R D E S DE-

BITBUlHS MECONTENTS. — .Nous avons re
laté hier, sous ce titre, une scène de violences 
qui s'est produite dans un cabaret de la rue Fai-
dherbe. Cette scène avait pour cause initiale une 
question de dette. M. Cyrille Coraille nous prie 
de déclarer qu'il n'a pas et n'a jamais eu de 
dettes. 

AUTOMOBILISTES 
Prof i tez de le meuveise sai 

son pour f e i r e r e p é r e r et 
remet t re à neuf vos vo i tures. 

L'Agence Commerc ie led 'Au-
tomobi les, 3E5, bouleverd 
Gembette, à Tourco ing, exé
cute ces t reveux depuis 12 ens 
à l 'ent ière set is fect ion de se 
cl ientèle. 99028 

TOURCOING 
La journée da samedi 7 : 

Bibliothèque communale de nevf heures à midi 
et de deux à six heure*. 

L ' A D J U D I C A T I O N P O U R L E S F O U R N I 
T U R E S DE T R A V A U X D ' E N T R E T I E N D E 
M A T E R I E L E T O U T I L S D I V E R S . — V e n 
dredi après-midi , à trois heures , a e u lieu à 
l'Hôtel de Vi l le , l 'adjudication en trois lots 
des fournitures et travaux d'entretien du ma
tériel et out i ls divers. 

1 " L O T : Marichnllcrie (1.000 fr.). — Ont sou
missionne: M U . Dillies-Selcsse, avec un rabais 
de 2,25 %; Louis Noncle. 3,25 % ; J . -B. Van-
neuwenhuysso, 5,25 % ; Désiré Flament, 15,50 % ; 
Gaston Gon.e, 30,50 %, adjudicataire 

2" L O T - Cliarronnetge (1.CC0 fr.). — Mme veuve 
Coursier, 6.00 % de rabais; M. Désiré Flament, 
8,26 %, adjudicataire. 

3" L O T : Outillage divers (1.000 fr.). — MAI. 
Désiré Flament. 20.25 % de rabais; Ferdinand De-
clercq, 26,25 %, adjudicataire. 

Le bureau était prés idé par M. Masurel-
Lcclercq, consei l ler munici i ial , dé légué de M. 
le Maire, ass i s té de se s c o l l è g u e s , MM. Bou
che. Delespierre , cnose i l l ers munic ipaux , et 
de Bloyart, directeur du service de la voirie. 

T O M B É D ' U N E É C H E L L E . — U n ou
vrier z ingueur de M. Kmilc D h o o s c h c , entre-
jirencur, rue d'Anvers, M. Théophi l e P h o o s -
che , â g é de 2 j ans , e s t tombé d'une échel le 
en garnissant un lanterncau et s'est fait de 
nombreuses b lessures . M. le docteur Decherf 
a constaté de s plaies profondes de la face 
dorsale de la maison droite avec section du 
tendon du médius . Jl lui a prescrit un moi s de 
repos. 

CREME MargO rend l e s cuirs imperméables . 
09149 

B L E S S É A LA MAIN. — L'un des ou^ 
vriers de M. Bienfait Lcmaire , rue d'Anvers , 
II . Pierre L iagre , â g é de 3 ' a n s , en cher
chant à se maintenir , a e u la main droite en
g a g é e entre tine poulie et un arbre. 

M. le docteur Deleg-range a constaté de s 
plaies par écrasement des parties mol les de 
la face palmaire des médius , auriculaire, an
nulaire, avec décol lement sur une étendue de 
plusieurs cent imètres . Il a prescrit au b l e s s é 
un moi s de repos. 

6 P O R T R A I T S S O I G N E S , t francs Rua 
Desurmont, Tourcoing. 296 

A C C I D E N T S D U TRAVAIL. — Au psigna 
ee de MM. Achille et Pierre Pollet, rue de Dun-
kerque, M. Paul Dupire, 47 ans. homme de peine. 
5'est fait une entorse au poignet gauche en tom
bant d^jn camion. Douze JOUIS de repos; docteur 
Desbonnets. ( 

Un tissersnd dé M. J. Leelereq, fabTIcant 
rue du Touquet, M. Pierre Vanbucgène. 21 ans. 
s'est blessé au pied en heurtant la bascule de son 
métier. Dix iours de repos; docteur Delprange. 

Un tapissier de M. Félix Masurel fils, fabri 
cant, rue de Lille, M. Auguste Trévers, 41 ans, 
s'est' fait une entorse i l'énsule droite en tom
bant dans une cave. Dix jours de repos; docteur 
Versmsoh. im 

L'un des ocmiers de M. Dethor-Hasebroueq. 
entrepreneur, rue de Calais, M. Louis Desmettre, 
19 sns, s'est fait des déchirures musculaires en 

— • " g " " ' S A M E O I 7 J A N V I E R 

tombant d'une \ échelle. D o u e jours de repos ; 
docteur Cuisse». 

E. W E R N E R , 24, r. National*, LRto, Joail
lier, orfèvre. OortMllIss ds m e r s a t * . 671-a 

M O U V A U X 
L'ART DiE S'HABILLER A BON COMPTE. 

— Un ouvrier tisserand demeurant i Moovaux, 
rue des Coulons, M. Camille Yandenabesle, don
nait depuis lundi dernier l'hospitalité i un beau 
frère, Jules Y andamme. 

Il ne ss doutait guère qu'il sn serait mal ré
compensé. 

Lu an et, pour lui témoigner sa reconnaissance, 
J*.ea Vandamma mit à proùt l'absence des époux 
Vsndeoaboeie pour enlever da clapier deux beaux 
lapins qu'il s en fut ensuite revendre pour ls 
modique somme ds 3 fr. 60. Toutefois, il ne ss 
contenta point de ai peu. 

Il trouva que son beau-frère avait un beau 
complet noir. U l'endossa, ls trouva a sa mesure 
et se lit qu'il ferait fort bien son affaire, mais 
un beau complet s'harmonise difficilement avec 
des chaussures usagées. Vandsirane ssssya encore 
celle de son beau-frère et les trouva également à 
sa convenance. 

Ainsi habillé i neuf et à bon compte, U s'sn 
fut promener, mais oublia ds revenir su domicile 
fraternel. H. Jules Vundsnabssle a'aparout de 
l'indélicatesse de son beau-frère à son retour de 
l'usine. 

Fâché et peiné, — on le serait à moins, — il 
alla conter sa peine k M. Petiot, commissaire de 
police, qui ouvrit uns enquête. 

Celle-ci permit de découvrir que les lapins 
avaient été vendus a une dame Caopelaere. Ap
prenant qu'ils étaient les produits d un vol, cette 
dernière les » rendus au propriétaire. 

Quant à Jules Vandanune, il court encore. 
L I N S E L L E S 

Les Voleurs dans une usine 
lia dérobent pour 350 franc* d* eirivra 

Un vol d'une certaine importance a été commis 
au cours de la nuit dernière dans la filature as 
MM. Hennion et C, à la Vignette. 

Après avoir escaladé le mur de clôture, qui sé
pare la cour de la forge d'avec la ruelle Bonté, 
des malfaiteurs ont brisé un carreau de la porte 
de la forge, préalablement enduit de boue et, par 
, ouverture sont parvenus à fracturer la serrure 
de cette porte et a entrer dans l'atelier. Là ils 
s'emparèrent d'une caisse contenant sept robinets 
en cuivre, des crapaudinas, des sellettes ainsi que 
des plaques .pour métiers, de même métal, le tout 
estimé 350 francs. Les malfaiteurs se sont retirés 
par une porte donnant accès à la ruelle et dont 
ils brisèrent le cadenas. 

On soupçonne que les auteurs de ce vol sont 
d'audacieux ouvriers de l'établissement; il semble 
en effet qu'ils devaient parfaitement connaitre 
les lieux où ils opéraient. 

La gendarmerie d'Halluin a ouvert une en
quête. 

H A L L U I N 

L'INCENDIE DD TISSAGE DEFRETIN 
U n * gratification aux pompier* 

Afin de récompenser le zèle et le dévouement 
déployée par les pompiers balluinois,_ lors de 1 in
cendie qui, mercredi matin, a détruit une partie 
du magasin à cartons de l'important tissaçe Ed. 
Defrctin. rues de la Gare et du Château, M. 
Pierre Defretin, maire de ]a ville et chef ds cette 
maison, a fait don d'une somme de 300 francs, à 
la caisse de la compagnie. 

LE C H A T E A U D E L A ~ S E I C N E U R I E D U 
M O L I N E L . — Un coin pittoresque qu'on 
Ignore. Les ruines racontent l'histoire du 
passé. La guerre dévastatrice fait disparaîtra 
et le château st les seigneurs. Les combats 
d* 1T93. U n * lignée de noble*. Lire l'article 
illustré publié dans l'Almanach du e Journal 
de Roubaix », pages 1*1, 122, 123 et 124. 

I O M D U I S 
MARIAOE. — Nous apprenons le prochain ma-

rlairo do M. Henri Lebrun, flls de M Henri Le-
brua, cultivateur, conseiller municipal, et do 
Mme. née Leleu, aves Mlle Victoire Couvreur, fille 
de fcu M. Désiré Couvreur, conseiller municipal, 
et de Mme. née Druelle. 

QONCQ 
317 AN* POUR QUATRE PERSONNES. — Jeudi 

matin était célébré, en l'église St-Roch, au Blanc-
Four, l'obit du mois de M. J.-D. Lerouge. ancien 
conseiller municipal. A la sortie de l'église, quatre 
vieillards se rencontraient et. au cours de leur 
conversation, l'un d'eux eut 1 îdefi de totaliser 
leur âge. Or. Il se trouvait qu'ensemble ils avalent 
317 ans. Voici le nom de ces personnes, honorable
ment connues dsns la région : MM. Louis Destom
bes, conseiller municipal, 83 ans; Catteau Ducha-
tskrSO ans; Henri Selosse. ancien conseiller muni
cipal. 78 ans: J.-B. Lelong. 76 ans. Tous quatre 
sont en excellente santé, et seul, M. Lelong. le 
plus Jeune, par conséquent, a besoin, pour mar
cher, de l'aide d'une canne. 

MM. Destombes. Catteau-Duchâtel et Lelonff. 5ont 
d'anciens cultivateurs, ce qui prouve que le travail 
des champs a du bon. M Selosse est le frère do 
M. le chanoine Selosse. curé-doyen de St-Martin 
d'Esquermes. a Lille. 

FABRIQUE «.MAGASIN DE MOBILIERS 
Reproduction d'ancien et styles modernes. 

Paul FACQ HILST, 13. rus Royale, 10, Lllls 
Ateliers, rue Doudln, S, 8, 10, 13. 

LILLE 
M. C a i l l a u x à L i l l e 

U N E P R O T E S T A T I O N DU C O M I T E DE 
D E F E N S E DES I N T É R Ê T S D U N O R D 
D i m a n c h e prochain, ainsi que nous l'an

nonc ions il y a quelques jours , M. Cail laux, 
ancien ministre des F i n a n c e s , a c c o m p a g n é de 
M. S teeg , député de la Se ine , rapporteur du 
budget de l ' instruction publ ique, donnera à 
Lil le , à onze h e u i e s du mat in , dans la salle 
du Kursaal ,une conférence organ i sée sous 
les ausp ices de M. Debicrre et du Comité ra
dical-social iste . 

L 'annonce de la venue à Lille de l 'ancien 
ministre des F inances a donné lieu à la pro
testat ion suivante , qui a é t é affichée sur les 
murs de la vi l le de Li l le : 

PROTESTATIOX 
Monsieur Cailloux à Lille 

M. Caillaux, Phomme néfaste aux intérêts du 
Nord, vient, dimanche prochain 8 courant, k 
Lille, {aire une conférence au Kursaal, à onze 
heures du matin. 

Nous protestons contre la venue i Lille de ce 
lui qui a toujours méconnu les oesoins et l'im
portance économique de notre région, en faisant 
voter: 

1* La réforme des boissons en 1900; 
En défendant l'inique privilège des bouilleurs 

de cru; 
En faisant supporter au Nord la plus grande 

partie des impôts en faveur du Midi. 

Noos laissons ans orsjanissteun de as T i f f 
renée la responsabilité d s la présence dans aotf* 
ville d* M. Caillai», qui va a l'snoontes 4* nos 
sentiments de défense régionale. 

l a COMITÉ DSJ o*n*s> o** r r r t a t i » an Nos» , 
Comprenait : Le Syndicat des brasseurs da Mord, 

le Syndicat central du commerce en gros des 
vins et spiritueux, la Fédération NoidOtlorsl-
Est des débitants ds boissons, l'Union gstsansis 
des Sociétés anonymes coopératives de la lé
gion du Nord, le Syndical de* brassears • * 
Lille, le Syndicat des débitants da uoisaon* o* 
Lille st sa banlieue, le Syndicat ds i épicerie n 
professions connexes ds Lille, 1* Syndicat «Vas 
cafetiers de Lille, le feyndicat des hotsllsrs de 
Lille. 

Lundi 9, à 3 heures aux Galeries Li l lo ises : 
Chaises bois verni naturel, s i ège bois per
foré, article extra so l ide , valant 4.50, vet*-
lues 3.00. Occas ion exceptionnel le . 5978a-»} 

LA C R I P P E ne résista pas aux C O M P R I 
MES B A Y E R D ' A S P I R I N E , le tube 1 fr. 50 
d* t*" pnornuKie». {Refusez imitat ions . ) 5866-a 

MAISON DÛ SOLEIL l ' H 
' 2 5 , 1 7 , 2 9 , P l a c e d u T h é A t r e , U l l o 

est la mieux assortie en Bague* de fiançailles, 
Boutons , B r i l l a n t s , O r f è v r e r i e , M a r b r é , 
Bronze, e tc . Cadeaux pour mariage. 96606 

«st» 

Nouvelles Religieuses 
L ' E P I P H A N I E 

L'Epiphanie fête de U manifestation ds Jsasja 
LSrnst tombe chaque année l s 6 janvier. La solen-
5!f*. f1 e , s t « m i s e au dimanche suivant et sssst 
oè.6oree demain dans toutes les églises. 

Aux (premiers temps ds l'Eglise, l a fête de l'Bpi 
pnanie coïncidait avec la fête d* Noël. 

Cependant, au I V siècle el.e était l'une dé* 
principa.es parmi les solennités religieuses 0*tt*j 
lête rappelait l'Adoration des Mages st la voca
tion des Gentils. « 

Autrefois, suivant une pieuse coutume, é l'of
frande de la messe de l'Epiphanie, le roi dé 
France, a l'instar des Migres, olirait au prêtre, d s 
1 or, de 1 encens et de la myrrhe. 

Dans son cifice du jour. l'Eglise commémore. 
outre la vocation des Gentils, deux autres mani' 
festations du Oirirt, cel'e du baptême ds Jaspa 
ou 1 Lsprit é-aint descendit sur lui et celle ds* 
noces de Cana pendant lesquelles il opéra son pre
mier miracle en «han£eant l'eau en vin a la 
priVre de la Vïerçe. 

Dans certains "ïliocèsos, une procession se dé-
roule dans le; ér iges oha-ne dimnnche avant la rnd messe en s imant un itinéraire uniforme. A 

fête de l'Epiphanie, cette procession suit un 
itinéraire tout à fait opposé pour rappeler le re
tour des Mages dans leur pays par un autre che
min. 

ROUBAIX 
Saint Martin. — Dimanche 8 janvier, i 

vêpres 
5 heures 1/4, première messe; 10 h. gfaud'me 
solennelle ; dernière messe à midi. A S h. 
solennelles de l'Epiphanie, \ k a i r e de M. 
M. l'abbé fiese. 

—— SoireUame. — Du 7 su 14 janvier, vi
caire de semnine, M. l'abbé Tark. Uimanchs 8 
janvier, à Q h.t messe des jeunes £ens. Allocution 
spéciale et chant par les jeunes gens. 

Saint-Sépulcre. — Samedi 7, à 7 heures, 
messe en l'honneur de Notre-Dame du Perpétuel 
Secours. Dimanche 8, vicaire de semaine, M. 
l'abbé Obert. Communion générale des jeunes 
gens. A la grand messe solennelle de l'Epij- u n 
réunion de Ta section Ste-C-aire du Tiers-Ordre. 
Jeudi 12, à 8 h. messe solennelle en l'honneur du 
ciaint Sacrement. A 6 h. salut de réparation natio
nale. Vendredi 13, à 5 h., exercice du chemin d* 
la Croix. 

Sainte-Elisabeth. — Vicaire de semaine, 
M. l'abbé RiJliard. y 

Sacré-Cœur. — Dimanchs 8, après la rnd'messe, réunion mensuelle des zélatrices de 
Ligue patriotique, des Dames françaises. Vi

caire de semaine M. l'abbé Bertram. 
—— Saint-Ilèdemptevr. — Dimanohe 6, vicaire 

de semaine, M. J'abbà Bar. A la meête de 7 h.». 
réunion et communion générale des Mères chré
tiennes. Jeudi 12, à 8 Ci., messe en l'honneur d a 
S'aint-Kédempteur. A l'issue de cette messe, caté
chisme des petits enfants par M. le Curé. 

^ Saint-Jeqn-Baptisle. — Dimanchs 8, aux 
vêpres, exercice du chemin de la Croix. 

Paroisse Saint-Antoine.— Lxs covFiiuwcasi 
AUX HOMMES — Comme nous l'avions annoncé, la 
Quatrième conférence aux hommes et jeunes gens 

e la paroisse a été donnée vendredi soir a 8 hw 
Un éloquent prédicateur a, devant un bel audi
toire, développé le sujet suivant : c La croyance a 
un au-delà certain ; est-ce un obstacle au bonheur 
et au progrès social de l'humanité ». 

Evidemment non. C'est au contraire la néga
tion de cette vérité qui serait un obstacle au pro-' 
grès social. En effet, sans la croyance k la vie fu
ture, les hommes chercheraient a se procurer ici-
bas le plus de bonheur possible. Et alors que se
rait la société: l'oppression du faible et du pau
vre par le puissant et le riche. 

Au contraire, un dédain et une indifférence mo
dérés pour les liions terrestres, comms le demande 
l'Eglise, ne peuvent en aucune façon arrêter l é 
marcJie de la civilisation. -. 

L H>:lire n'invite pas les chrétiens k attendra 
paresseusement l'éternité; eMe ordonne aux ea-
vriers de travailler à amélirrer leur situation e t 
aux riches de ne pas oublier les travailleurs et las 
pauvres. 

Elle dit aussi « qu'un minimum de bien-être 
est nécessaire pour la pratique de la vertu. Or, 
poursuivre ce but, c'est-à-dire s'efforcer de pro
curer é tous ce minimum de bien-être, n'est-ce pe* 
travailler — et de la meilleure façon — au bien 
de l'humanité. C'est ce que fait 1 Eglise an prê
chant la charité et Ja justice. ' 

En terminant, le prédicateur invite ses audi
teurs é répandre ces vérités autour d'eux, afin 
d-.* ramener au bien le peuple qui s'est laissé pesa-
dre aux mensonges perfides des impies. 

T0UR00IN0 

*>ar»i»Ee st-Chrittopha. — Dimaache S, so
lennité de l'Epiphanie : A tous les offices, quête 
pour les Missions Africaines. — Lundi t. k t B.. 
réunion des mères chrétiennes. — Mardi JO. à 
6 h. 45 Téunlon de la Conférence N.-D. des Angaa. 

Salntt-Anns. — Dimanche s. après la grand'-
messe. réunion du Comité paroissial. *"" 

N.-O. ds Consolation. — Jeudi 19, k 7 heurea 
dji soir, réunion des dlzalnlères de la Ligue Pa
triotique des Françaises. 

N.O. ds Lourde». — DlmancTIe S. le Comité 
de la 9e section de l'Alliance Libérale Populaire 
fera célébrer, k' 11 h. 1/2. une messe pour M. Jasa* 
Maerte, père do son dévoué secrétaire, M. Albert 
Maerte. 

Notre-Dame. — Mardi 10, k • » . ift. réunloa 
lies mères chrétiennes 

at-Jetsph. — Dimanche S. k midi, réunion 
des Adoratrices. 

saint-Louis. _ Mardi 10. k 8 h. I/», réunion 
des mères chrétiennes. 4 

Fsulllstan ttu ( J O U R N A L DE R O U B A I X » 
«u samedi, T janvier tsil / 

N- 53. 

Mam'zelle Niouzic 
P a r G e o r g e s PR A D E L 

SKCOSDt PARTIS 

Madame Victoire 

Miss Graham s'était rés ignée k une obéis
sance pass ive , se bornant k répondre aux ex
press ions de la volonté de t son élève » par 
des monosy l labes incompréhens ib les , une 
sorte de bruit sourd, qui devait toujours être 
traduit dans le s ens attirmatif. 

Dans les premiers t emps , lord Lyfford eut 
bien quelques tentatives de rébell ion. Mais 
e» réalité e l les se trouvèrent sans valeur et 
nt se produisirent que pour la forme. Lui 
aussi, au bout de très peu de t emps , n 'es 
sayait ras sac plus de lutter. Il avait toujours 
de temps k autre, en c o m p a g n i e de m i s s 
Graham., de très l o n g u e s conférences dans 
lesquelles il était toujours quest ion de placer 
Mlle Ckarlemont dans une pens ion . P u i s , 
quand la résolution était bien prise, il suffi
sait d'un seal mot de l' institutrice pour faire 
retombât tous c e s beaux projets, dans le 
• S u t . 

— Alors , monsieur 1* d u c , disai t arec u n e 

Frofonde révérence mis s Graham, vous allez 
faire connaitre votre détermination k votre 
pupil le . 

— Mais très certainement . . . D è s c e soir, 
m ê m e , k dîner. 

Et le repas s'écoulait sans qu'il fût ques
tion de pensionnat ou de couvent le moins 
du monde. ' 

N on ! Ces grandes projets n'étaient élabo
rés que pour la forme. Le duc, sans qu'il se 
l'avouât k lu i -même, eût été très malheu
reux s'il avait été brusquement privé de la 
société de ce démon enjuponné . 

Mlle Charlemont avait d o n n é subitement 
un intérêt k sa vide ex i s tence . El le avait 
an imé cette vie morte. Les sifflets é a i e n t 
rarement passés en revue k cette heure, et 
ils d isparaissaient dans leurs vitrines sous 
une triple couche de poussière . Le duc ne 
s' intéressait m ê m e plus que très médiocre
ment jk la molette ide l 'empereur Charles-
Quint . Et si actuel lement M. Backer fût venu 
lui proposer cette mervei l le , il es t plus que 
probable qu'il ne se fût pas rendu acquéreur 
de cette pièce rariss ime. 

Miss Isabel s'était m ê m e permis de forte
ment b laguer cette pièce unique. 

— On TOUS a enrossé , parrain, et voilk 
tout. C'est un bouton de culotte d'un de nos 
grands-pères . 

— Mais les ini t ia les C. V . , répondait obs
t inément le duc. 

— Ça prouverait tout au plus qu'il s 'ap
pelait tout s implement Charles Vincent . 

Et le duc de rire, car elle avait le droit de 
tout faire et d* tout dire k Pla isance , a i s s 
Isabel t Et le duc no s'était même pas fâché 
un jour de I ' U M d* se s fumisteries svabitaal-

les qui avait eu le don de mettre tout le per
sonnel de la villa e n émoi . 

U n certain jour ne s'était-elle pas avisée , 
le dîner étant parait-il en retard, de taper à 
tour de bras sur un g o n g énorme, un g o n g 
ch ino i s dont la détonation s'était répandue 
par toute la maison avec un tonitruant éclak. 

Sans doute le duc avait crié, mais il avait 
fini par rire, et pour prévenir une nouvel le 
exp los ion , avait fait coller un épais papier 
sur l'un des côtés des d i sques du g o n g . 

Si Isabel avait été seulement un de c e s 
cerveaux brûlés , l 'une de ces natures impé
tueuses qui doivent fatalement je-er leur 
gourme dans des excentric i tés violentes ou 
des dcambulat ions e x a g é r é e s , il n'y aurait 
pas eu encore trop k crier, c o m m e disent 
les bonnes c h a r g é e s des enfants ridicules. 
Mais sous cette adorable enve loppe , rien de 
bon, rien de généreux ne dépassai t la formi
dable adoration d'un horrible t moi » haïs
sable. 

Isabel d'abord, Isabel ensu i te , Isabel enfin; 
un point , c'est tout 1 

Avant tout coquet te , mai s coquette féroce, 
el le eût fait de l 'œil k un réverbère un jour 
de brouillard, dans la crainte de rater une 
occas ion , vdulant passer pour la plus bel le , 
et s'offusquant du plus l éger h o m m a g e 
adressé non loin d'elle k une femme de cham
bre. Si l'on pouvait lire dans les c œ u r s , on 
serait épouvanté de la cruauté froidement fé
roce existant à l'état latent dans le c œ u r 
d'une coquette . 

Maintenant que le duc était complè tement 
l igoté , el le n'avait p lu* k s'occuper — ainsi 
Qu'elle s'exDrimait — de le réduire. L a ty

rannie qu'elle exerçait sur lui eût fait à cette 
heure présente défaut k celui-ci . 

N o n , non, en vérité, il n'était plus le mê
m e h o m m e . Ceci avait tué cela. Il subissa i t 
toutes les méchance es sournoi ses , toutes les 
mauva i se tés féminines de> la jeune fille, ré
vé lées seulement parfois par la noirceur de 
ses sourires. U n être humain sûr de sa 
beauté , de son empire , de sa force, peut de
venir à un m o m e n t donné le plus dangereux 
des monstres , s'il arrive tout à coup à se 
heurter k une barrière, k un obstacle qu'il 
prétendra aussitôt 'détruire, et pour ce , ne 
reculera devant rien. 

Lord Lyfford avait donc c h a n g é complète
ment sa vie. D a n s cette ex i s tence nouvel le 
chaque jour Isabel sentait a u g m e n t e r son 
empire sur lui. Jusqu'alors nous l 'avons vu 
c laquemuré dans son cabinet de travail,étouf
fant, criant, hurlant au moindre courant 
d'air; aujourd'hui, c'était lui qui demandait 
à sortir avec Isabel e n voiture. 

Ce jour-lk, — pour employer le l a n g a g e 
i m a g é de Mlle Charlemont , — on remisait k 
Pla i sance cette vieil le carcasse de Graham, 
et Isabel sortait avec le duc dans un g r a n d 
phaéton auquel ton attelait seu lement une 
paire de trotteurs, soit sur un mai l , pour 
conduire en main deux paires de chevaux 
ba i s , admirablement apparei l lées . 

Et Isabel menait tous ces a t te lages un 
train d'enfer, m a l g r é les observat ion» fré
q u e n t s de son parrain, qui ne pouvait s'en» 
pêcher de voir, dans la fulgurante rapidité 
de s e t courses , do redoutables dangers . 

Et k P u y s , k D i e p p e , dans tous les entours 
quand le public qui avait tout juste le t emps 
de se g a r e - ait les é q u i p a g e s d* lord 

Lufford ains i condui t s , o n ne manquait pas 
de dire : 

— Ah 1 voilk le duc de Clayfton qui court 
encore la c a m p a g n e en c o m p a g n i e de son cer
veau brûlé de nièce . 

— Mais , vous le savez sans doute , il est 
f o u i 

— N o n ! je l ' ignorais I 
— E h bien ! Il va l 'épduscr prochainement . 
— Elle ne fait pas un vilain rêve. 
— C'est vrai, elle n'a pas le sou, ou d a 

m o i n s une rente pas très forte. 
— Et lui, il est riche k mil l ions . 
Lord Lyfford avait-il rée l lement la p e n s é e 

d'épouser sa pupi l le? 
Pour l ' instant il n'y songea i t pas . Mais le 

moment n'était pas é lo igné où Isabel allai: 
faire naître en cet te âme é g o ï s t e et mania
que la plus déchaînée des pass ions . 

Que se passait - i l entre t emps dans le < mé
n a g e » de Richard ? N o u s pouvons bien, dans 
l 'espèce, employer le mot m é n a g e , car c'était 
u n e véritable vie de famil le que menait tout 
le l ong du jour Foot-Dick . A part, bien en-' 
tendu, les nuits où les cartes l 'entraînaient 
et où il rentrait gr is c o m m e les v ingt -deux 
cantons . 

T o u s les jours cependant , il se félicitait 
d'avoir m i s la main sur cette perle qui se 
nommait M m e Victoire. Jamais une parole 
plus haute que l'autre, toujours cette m ê m e 
humeur mélancol ique , tris e m ê m e , m a i s se 
montrant heureuse de son sort du moment 
qu'au* pouvait vivre k sa g u i s e avec Colette , 
qu'el le s'était m i s e à adorer avec « n e vérita
ble frénésie . 

Colette , de son cfité, rendait tendresse pour 
tendresse k m a m a n Victoire, qu'el le appelait 
m ê m e s implement c m a m a n », k la radieuse 
joil de celle-ci . 

Avec cela, mai son m e n é e avec une écono
mie très stricte. U n e seule Eonne, une brave 
fille, une Irlandaise, n o m m é e Jane , très pro
pre, honnête , et ne demandant jamai s k sor
tir. 

Ah ! si Richard n'avait pas eu , col lés k s a 
peau, c o m m e la tonique du centaure, s e s d e u x 
v i ce s , le jeu d'alors, l'alcool ensu i te , certai
nement il eût pu faire des économies , et d e ' 
très fortes encore. 

Mais la dame de pique dévorait tout. E t 
ensui te les séries de pintes j ' a i e et de cock
tails coûtaient journel lement fort cher. ' 

D a n s le jour, aux répétit ions. Richard avait 
pris l 'habitude, après déjeuner, de mener a t . 
grand cirque, avec lui, Colette et M m e Vic
toire. s~ 

Colette raffolait des d a d a s , des p o n e y s , d e s 
ours , de tous les animaux de la m é n a g e r i e , 
et tout le personnel du grand c irque raffolait 
de Colette. 

Il es t des enfants pr iv i l ég iés sur qui de* 
fées g é n é r e u s e s ont déversé dès leer na i s 
sance tant de dons , que tout le m o n d e les) 
adore. Colette était de c e s heureuses , créatu
res. Les écuyères se l 'arrachaient et e l le al lait 
k e l les toutes avec une c a r e s s e et un sourire . 
Tout le monde é g a l e m e n t respectait Msaa 
Victoire et s'était m i s k l 'aimer. El le n ' é ta i t 
pas encombrante , se tenait k sa »*mc* 1*" 
l'écart, avec une d ign i t é un pen. froid*, « M 
dist inct ion i a n é e , qui s e montrait aux JSSBBI 
de tous . 
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